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etd rr aàrés aioir fait A-la fois son devoir devant Dieu
et devant les hommes..

Dès que.la nuit fut complète, Roscofffit mettre le navire en pan-.
idi1fluifallait uncalme absolu, en lui et autour de lui. -D'ail-

leurs,-il devenait'nécessaire de prendre uelquies dispositions."Il
init'dai0sa * p'o*he löeP r qu'il possé ait, fit ranger un petit'

bail de-buid'i r 'Cin com'mandîa 'Flambard delui ap-
port r qügiiqes bouteilleésdé vin,"fouilla dans 'ses malles,-fit un
paquet de'son meill'eur lingeet de l'ùn dé'ses ;habillements ci-
'vils; néttö'a e'visita s'oiropiè fusil, une belle arme dont:M. de
Kéroulas lui avait'fait ,résentù la's>iité d'une rencontre dans la-'

uelle-Ros'cffs'était*bién'ond it puis il descendit prendre au.
i-âtaliër d'armés une petite hache soigneusement -affilée, et ren-
'tra dansäacëabinë.

La inuit était 'sombre, lalune s'ensevelissait sous des monceaux
di nii ges noirs.*

[e -Kéroulas e'ent itéenvahi pr de lugubres idées.
.siienmblait q.ûe "sa condamnation 'à mort'recevrait son exé-

.cütiàh et qu'on lui ac.o'rdait seulement un sursis.
,11àlla se.pla''eYsur'le pont, à.l'arrière, cherchant à percer l'obs-
rit'sùùhs.poÙoir y;parvenir. Comme. les tènèbres augmentaerit
asoiffraiée~ 'érveusb eniiPén'vhissait il chercha Guilanek.

Joue.:'o-un airbretonluidit-il.
- 'àir'd MlIle. .Yvonne ? démanda le mousse.

l'appells-tu l'air de mademoiselle Yvonne?
JeNaiýis.voÙs contrit ça, mn1onsieur le vicomte.-. Un soir,

MlI de Kéroulas ehantätt inoè chanson dort jé n'entendis pas un
mot et quin8 ime sémblait être ni-du brezounek ni du français, et

]-'inte -Pair -me rendait touti mélancolique et songeur, quand
votre cousine l'eut-fini, je m'en allai loin'dans les roces avec un.
vieux biniou que j'avais, etq ui:manquait-bien un peu de vent....
et.je me mis a chërcher, comme cela, dans ma mémoire les no-
tes que j'avais entendùes.... Tous les jours je me' redisaiW cet
air, si doux et si. langoureux qu'on eût pu le jouer sur les tombes'
des défunts: car-cet-air-là priait -et pleurait comme des.paroles
dites'au bon 'Dieu; et de grosses larmes tombant sur les joues. ...
-Et voilà qu'un midi, Mile Yvoineipassa sur la côte, et, m'eiten-
dant musiquer, elle >approcha:

-Guanek, me dit-elle, qui ~'a appris cet air ?
ý-'Vous l'avéz chanté une fois, Mademoiselle, que je lui dis.
--- Et tu-l'as-retenu ?
-Je retiens bien les roulades du rossignol et la chanson de la

grive..
nRépète-le en-core,'Guilanek."

Jç-le jouai, tout honteux, et votre cousine me fit-voir oùje'man-
quais la note-et m'enseigna bien des -choses pour rendre le . son
plus doux et plus prolongé.... Mais voyez-vous, monsieur le vi-
comte, cet air-l,'jé ne le jàue pas sur le gaillard d'arrière, il-est
à moi-fet pour.moi . .Vous, cest-une autre chose, vous êtes-un
seigneur de Kéroulàs,-et vous pouvez me commander.

-Je te prie seulement, Gvilanek-.
'Le-mousse alla chercher'son -biriiouet'joua;. il joua, le.pauvre

ignorant delal-'mesure, des clèfs,-.des bémols, des dièzes, de la
fugni et- du.contra-point ; il joua. à faire' pleurer, il évoqua les
figurës'aimées, il rendit le passé pendant quelques minutes à
celui. dont le présent tenait dans -uno -heure et-qui n'auraitpeut-
être jamais.d'avnir....

-Quand Guilanèk eut fini, lé vicomte ra de son doigt un petit
anneau d'or et-le tendit au moàusse.

Garde-le en souvenir¯du plaisir-qüe tu m'as fait ce soir.
-"Comme vous 'ditès cela, 'monsieur -de Kéi-ólas! je:rie 'veux,

paiit:de salaire, et 'on ne fait de ces sortes 'de cadeaux.que pr,
testament ;;-Dieu merci, vous avez de longues'aniées'à vivre.

-Grde.cette bague, Guilaniek, et que le Sëigneur te:bénisse f
-'Puisde pääsàger qùitta le rousàe.
-Com'me il traversait le pont Piéri-passap
'-Il est terfps citoyen. ditiil. -

Je suiá·p-êt,"-répondit:Héectdr.

- apitmi -pàrüt.
-Il ador fí Èiâbýrd de faire descendre le å for èndu '

porter-manteautdù couronnement.

Le maître d'équipage-le règaia, et< éfait li tri' étRôséoff
répéta douddtfiétit'in ' -e.

Quand il fut prèt, Flambard vint-le prévenir..
" Faut-il des canotiers? capitaine..
-Non! " répondit brusquement Roscoff. -
'Il descendit dans sa cabine, prit un manteau, et reparut auivi

de Julien Grenier, de Candale et-de Piérik.
Toustrois portaient également des manteaux.
Chacun d'eux diisimula adroitement la provision ce biscuits,

les munitions et les effets; -Piérik descendit le premier dans le ca-
not, et le petit baril fut descendu au -moyen d'une -corde sous
différents prétextes on avait éloigné les matelots, et da'illeurd la
nuit était si sombre qu'ils n'eussent rien pu distinguer.-

Minuit sonna.

"Qu'on apporte des lanternes,.-cria Roscoil.
"Etes-vous prêts Messieurs? demanda Io capitaine, auxoffi-

ciers. -- --- -

-Nous vous attendons, capitaine," répondirent Candale,.Pié-
-rik et Grenier.

Alors Roscoff tourna la tête enarrière,,et dit d'une voix rauque
au vicomte de-Kéroulas:

- Passez,.citoyen ,

Hector commença à descendrel'échelle de corde.
L'cil cuieu.-des matelots embrassait 'cette scène aucun ne

parvenait'à comprendre.- On ne:pouvait croire qu'à-pareille heure,
et pendant une nuit aussi -obscure, il Wagit d'une. promenade.
D'ailleurs-ta physonomie-de Roscoff n'était- rien moins que rassu-
rante; les officiers eux-mêmes paraissaient mornes -et découra-
gé; quant au vicomte,'on-lisaitsur ses traits:une mélancolie
profonde.

Quand il fut dans le canot, Roscoff descendit à:son tour.
On lui.gardait à t'arrière la place d'honneur-
Nagez! dit-il.
Le canot-s'éloigna.
-Leà matelots de la Théniis se penchèrent; taôhant-de distinguer

quélqie chose; mais il devenait impossible de voir 'la'barque,,
et le bruit affaibli des lames.prouva seule qu'elle's'éloignait.

" Je n'augure rien de bon de ce-qui va se passer'! dit un jeune
aspirant à son camarade; les mines son funèbres aujourd'hui,
et l'on dirait que-le canot qui vient ile ,prendre la mer -est une de
ces gondoles de' Venise dont les passagers ne revenainamais'
leur-promenade. -

-Pourquoi vous imaginez-vous cela, Jovie -le.capitaine-'a
des phases comme-la:lune; mais:entre un caprice'.et une;mé-
chante action....

- -Roscoff est capable 'de tout! '":grommela le -jeune aspirant.
Ils firent quelques tours de promenade et. s'arrêtèrent-un:mo-

-ment.:Guilanek jouait pair de mademoiselle de Kéroulas.
One distinguait point ce que disaient -entre eux des matelots

:roupés à Parnere; mais il étaitfacile de voir que.le-mécontente-
.ment était général, et que l'inquiétude devenaient de plus-en plus
grande.

-On-sentait un malheur dans'l'àir.
- C?était:un- émigré, un noble, s'écria' unmarin- méis il vous

-avait des façons jolies que;je n'oublierai pas, ret tout capitaine
qu'il est, si le. citoyen Roscoff.. .

Le matelot n'acheva pas....
-Un grand-cri de- détresse se. fit entendre, et l'efirôi glaça tous

les cours à bord de la T/uénis. - . . -

" Mort-diable! slécria Flambard;on assassin e-quèlqu'un .
-Un canot! un canot, c'est le passager que lon'tue.
Quelques hommes coururentdu côté.âe7la chaloupe.

- Mais àlors-un-eecond cri d'angoisse retentit, "lent et proongô
-comme un'appel d'agonie,

g Ne bougez pas vous autres, dit un matelot, c'est'lafin.
I-y-eut dans'les :groupes 'un moment Ide stupeurminexprirma-

bile.; -puis la colère brilla dans les yeux, et les poingsi menaçants
s'étendirent ducoôté;par où.Roscoff avait disparu. a; révolte-des
rnatelots, quand lecapitaine refusa de se-battre, n!étaitrién à:cô-
téidecelleoqui.les-animait mäiritenant.*Quand ils entendirënt^de
nouveau dans l'éloignement' tes rames battre'1a'merils'se-por-
torënt'sur,:le.flancdu navire où l'échelle restait -suspendue.és
-anternes s'élevèrent, on sentait lombre ion fouillaitlfOcean

La barque ne se voyait pas dans la nuit.
- - - '(-A'cordiert)-


